
Pour écrire au rédacteur en chef : f.dufour@playbac.fr

p. 6 FRAYEUR  I   Aux États-Unis (Amérique), une météorite a traversé le toit d’une maison. 

(près de 6 sur 10) des adultes français s’informent tous les jours sur la météo.59�% Source : Odoxa
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 {   IL Y A 15 ANS   } 
Mayotte, dans l’océan Indien, au Nord de Madagascar 
(Afrique), devenait le 101e département français. 
Mayotte est formé de 2 îles principales (Grande-Terre 
et Petite-Terre) et de plusieurs petites îles. La ville 
la plus peuplée est Mamoudzou.

 Lever du soleil : 7 h 30    I    Coucher du soleil : 20 h 20 
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Reportage photos : 

À bord d’une copie du célèbre 
bateau de Christophe Colomb



  Un voyage de plus 
de 500 ans dans 
le passé !   Depuis sa 

construction, en 2018, la Nao 
Santa María sillonne les mers 
et s’arrête dans différents 
ports pour être visitée. 
Ce bateau est la copie de celui 
ayant mené Christophe 
Colomb vers l’Amérique, 
en 1492. Mon Quotidien est 
monté à bord, mi-mars, 
au port de Saint-Raphaël, dans 
le Var.   

  À bord de la Nao Santa María, 
environ 40 marins vivaient 
dans des conditions très 
difficiles.   Ils dormaient sur 
le pont, à même le sol. Seul 
le capitaine avait une chambre. 
Les membres d’équipage 
étaient entassés. «�Il y avait des 
poux, des puces, des rats et 
des maladies�», explique Jade 
Vanengelandt, bénévole sur le 
navire. À l’origine, le vaisseau 

s’appelait La Gallega. Quand il 
est parti d’Espagne (Europe), 
en 1492, Christophe Colomb 
souhaitait rejoindre les Indes 
(Asie) en passant par l’Ouest, 
en traversant l’océan 
Atlantique. 
Ce voyage 
n’avait jamais 
été tenté par 
les Européens 
de l’époque. 
Tous passaient 
par l’Est. But : 
trouver une 
nouvelle route 
pour le 
commerce des 
épices et de l’or. 
Accompagnée 
de 2 voiliers plus petits, 
la Niña et la Pinta, la 
Nao Santa María a atteint 
les actuelles Bahamas, 
des îles proches du continent 
américain, le 12 octobre 1492. 
Elle a coulé 2 mois plus tard, 

près d’Haïti (Amérique).   

  La copie à taille réelle 
de la Nao Santa María 
a été construite en Espagne, 
pendant 14 mois.   Comme 

l’original, le bateau 
mesure 28 mètres 
de long et presque 
8 mètres de large. 
Il possède 5 ponts. 
Une centaine 
d’experts ont 
travaillé sur ce 
chantier, pendant 
300�000 heures. 
Des marins, 
des ingénieurs, 
des historiens et 
des charpentiers 

ont fabriqué le navire en 
se basant sur d’anciens plans 
et récits. Il pèse 200 tonnes 
(1 tonne = 1�000 kilos). 
Il est plus lourd que l’original, 
car c’est un bateau-musée 
capable de naviguer : il est 

équipé de 2 moteurs et 
20 personnes vivent à bord. 
La plupart dorment dans 
un dortoir. Il y a un pilotage 
automatique et les écrans, 
boutons et autres 
technologies sont placés 
sous des draps pour être 
cachés des visiteurs.   

  Bénévole 
 Personne faisant un travail 
sans y être obligée 
et sans être payée.  
  Pont 
 Ici, partie horizontale 
de la coque d’un bateau.  
  Membre 
 Ici, personne faisant partie 
d’un groupe.  
  Ingénieur 
 Personne dont le métier 
consiste à participer à 
la création de produits, 
d’objets...  
  Charpentier 
 Personne construisant 
des structures en bois.
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À LA UNE Sur la «�Nao Santa María�», un bateau-muséeSaint-Raphaël (Var)
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La Nao Santa María est un bateau-
musée. Elle a été construite pour 

raconter le voyage de l’explorateur 
Christophe Colomb en 1492.

Parti le 3 août 1492 du port de Palos de la Frontera, en Espagne 
(Europe), Christophe Colomb souhaitait rejoindre l’Asie par l’Ouest. 
Il a fi nalement découvert l’Amérique (trajet en rouge sur la photo), 

le 12 octobre 1492.

Cuisiner à bord était dangereux : «�Le bateau 
était en bois. Les marins devaient être vigilants 

lorsqu’ils allumaient le feu pour faire cuire 
des aliments�», explique Jade Vanengelandt, 

bénévole sur le navire. Ils mangeaient surtout 
du poisson et buvaient beaucoup de vin.

rédacteur en chef du jour
Gabin

«�Je sais que Christophe 
Colomb a découvert 
l’Amérique. Je me 
demande comment 
on naviguait à l’époque.�»

Dans quelle ville d’Italie (Europe) Christophe Colomb est-il né : Gênes ou Venise ? Gênes.
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Si tu es abonné, découvre ton journal sur monquotidien.fr à partir de 20�h la veille.
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Des outils utilisés sur le voilier sont présentés sur 
sa copie. Ici, à gauche, ceux servant à entretenir 

le bateau pour empêcher l’eau d’entrer dans la coque.

Comme sur le navire original, 
la vigie (le «�nid-de-pie�») 
se trouve à une vingtaine 

de mètres de haut. Elle servait 
à surveiller les environs. 

La réplique est équipée de radars 
pour signaler tout obstacle.

Le poste de commandement 
est situé sur le pont arrière. De là, 
le capitaine surveillait l’horizon 
et les mâts. Derrière son bureau 
se trouvait sa cabine. C’est aussi 
le lieu de vie du capitaine actuel. 
La signature de Christophe Colomb 
a été reproduite (recopiée) sur 
les documents de bord.

Pour mesurer la vitesse de leur voilier, les marins 
utilisaient un loch : un triangle en bois relié à une corde 
à nœuds. Pendant qu’un marin jetait la ligne à l’eau, 
un autre retournait un sablier et comptait le nombre 
de nœuds défi lant pendant une certaine durée. Selon 

des historiens, cette technique n’a été utilisée 
qu’à partir du XVIe (16e) siècle (donc après Colomb). 
La vitesse d’un navire se mesure toujours en nœuds.

En partant, en 1492, les marins 
ignoraient quand ils arriveraient. 

Ils étaient obligés d’e� ectuer 
les réparations et l’entretien 

du navire directement en mer.

Pour diriger le navire, les marins poussaient 
la «�barre franche�» (photo), qui n’avait pas de 
roues à l’époque. Désormais, l’équipage utilise 
le pilotage automatique et manipule la barre 
seulement pour les manœuvres au port.

Par F. Amenta


